
Sortie marche et culture du 1er avril 2023 à La Réole, ville d'art et d'histoire.

C'est un matin d'avril qui n'a pas encore tourné la page de mars : « ciel 
éclaboussé, giboulées peut-être ? », mais le soleil est déjà chaud. Nous 
sommes vingt-et-un rassemblés à la base nautique de Fontet ; une vraie base 
nautique sur le bord du canal du midi, avec de vrais bateaux et surtout un 
cadre aménagé des plus agréables où nous reviendrons pour le déjeuner.

La marche suivra en partie le chemin de Vézelay qui entre en Gironde par 
Sainte-Foy-la-Grande et passant par La Réole, en sort à Bazas. Pour cette 
marche du matin, nous resterons sur la rive gauche de la Garonne ; la 
première partie pour avoir une vue générale sur La Réole, son prieuré, son 
lycée, ses quais et son marché (le tout sous le soleil) ; la seconde pour 
savourer la quiétude du canal du midi. Repas de midi à la base nautique sur 
les tables prévues à cet effet. 

L'après-midi, visite de la Cité de La Réole. Il y a tant à dire 
sur cette cité, son histoire et sa géographie que nous 
avons demandé à Monsieur François Cantegrel, 
professeur agrégé de géographie et d'histoire, installé à 
La Réole depuis plus de quarante ans, ancien conseiller 
municipal et rédacteur d'un petit opuscule sur la cité 
( édité dans la collection «Sud-Ouest») de bien vouloir 
nous guider.

La situation géographique du site et sa configuration géologique en 
on fait un lieu stratégique de première importance pendant des 
siècles. C'est une avancée calcaire du plateau de l'Entre-deux-Mers 
qui se termine en bord de Garonne au sud, et est entourée de 
chaque côté est et ouest par deux rivières, le Pimpin et le Charros, 
qui forment de profonds fossés servant de défense naturelle. De 
plus, c'est un endroit où la Garonne était franchissable à gué ; ce 
qui explique son importance historique : Charlemagne et les Francs 
passèrent par là ; Richard Cœur-de-Lion y était chez lui (pour 
remercier la ville de sa générosité pour le financement de sa 
croisade - 1190/91 - , il offrit la possibilité de construire «la maison 
des jurats» qui est considérée comme le plus ancien hôtel de ville 
de France).
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Cette cité fut au cœur de toutes les guerres qu'a connues la France ( guerre contre les anglais, guerres de religion, la 
Fronde, la Révolution). Visiter La Réole, c'est ouvrir un livre d'histoire. Qu'en reste-t-il ? Le prieuré bénédictin, bien 
sûr, reconstruit au 18ème siècle, emblème de la cité, et dont celle-ci tire son nom (La réoule en gascon veut dire la 
règle ; il s'agit de la règle de St Benoît) ; dans le prieuré, il faut prêter attention aux grilles réalisées par Blaise Charlut.

Accolée au prieuré se trouve l'église Saint-Pierre qui fut souvent saccagée et dont certains éléments se trouvent 
aujourd'hui à la cathédrale Saint-André de Bordeaux (grille du chœur, lutrin...). Le château des «Quat'sos» ( des 
quatre sœurs qui aujourd'hui ne sont plus que trois puisque les « sos » désignaient les tours)) dont Richelieu fit 
rabaisser les tours après la Fronde. La maison des jurats, dont nous avons parlé, avait le rez-de-chaussée qui servait 
de halle au marché et l'étage supérieur de salle de réunion, puis plus tard de prison. La nouvelle prison (aujourd'hui 
désaffectée) fut construite sur l'emplacement de l'ancienne église Saint-Michel (les derniers prisonniers célèbres 
furent deux des membres du commando Frankton qui furent fusillés à Paris en 1943). La «maison du Prince Noir» que 
le Prince Noir n'a jamais habitée, mais qui accueillit le président du Parlement de Bordeaux lorsque Richelieu 
l'expulsa de Bordeaux. 

Après avoir fait le tour de la cité, nous terminâmes notre 
visite dans l'église Saint-Pierre (12ème siècle), devant la 
représentation de Saint-Abbon, abbé de Fleury-sur-Loire, qui 
était venu à La Réole pour remettre de l'ordre dans le 
couvent, et qui fut tué au cours d'une rixe en novembre1004. 
Nous pensions la visite terminée lorsque, comme par miracle, 
l'orgue de l'église (qui lui aussi avait été transporté à 
Bordeaux et qui vient de regagner sa place d'origine après 
avoir été restauré) se mit à sonner. C'était imprévisible et si 
surprenant que ce fut un pur et vrai moment d'émotion qui 
clôtura cette journée. 
Je ne saurais terminer ce compte-rendu sans, une fois 
encore, remercier M. Cantegrel d'avoir bien voulu nous 
accompagner et surtout de nous avoir fait bénéficier de ses 
connaissances et de son écoute.
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